
Monsieur,

Bous vous présentons, dans ce bulletinj quelcues im
mations sur le Brásil dont la publication n'a pás été autorisée par
la censure militalre gui controle tous les mojr©.ns de communication, c
qui sont publiées falsifiées par les versions policieres. Quelques ui
de ees faits ont eut lieu il y a plusieurs mois. Le retard de leur di
vulgation est dú aux difficultés que nous devons vaincre pour étaolxi
des contacte avec des prisonniers souvent,maintenus au secret plusiet
mois par la dictature militalre du Brésil. Les contacta avec les com-
battants de la rásistance brésilienne sont rarement immédiats.

Pront Brésilien d1Informations
Paris, le 5 mars 1970
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LA MORÍ D'UN REVOLUT10NNAIRE

Un article, signé par San Suromerlin, de l'Associated Press, distr
bué b New York le 15 février 1970 donne la prendere versión dotaillé
de la rnort du corabattant de la résistance brésilienne 'MARGO ANTONIO
DA SILVA LIMA, le 13 janvicr 1970, b Rio de Janeiro. Lo récit de l'a
gence nord-américaine est basé sur les informations dos autorilé s .tai
litairos. II fausse dos circonstances tres importantes. Lo Front Bré
silien d'Informations a recueilli les téraoignagos de railitants du Mo
vement Armé Révolutionnaire . - MAR - dont Marco Antonio falsait parta
alnsi quo'ceux d'autres railitants pour roconstituer la versión exaet
des faits.

Lo 13 janvier 1970, vors onzo heures du raatin, deux Volkswagen bx
nos, ayant des plaques comunes de particulier,-l'une portant le .n-S
6-OÓ-84 de l'Stat do 1'Espirito Santo - se sont arretéos pros de 1'
imraeubie 27 de la ruó Inhangá, a Gopacabana. Les voitures faisaient
partió d'une opération militairé contre les locatairos de l'appartc-
ment nS608 de cot immeuble, suspects de "subversión".

Vors trois lieuros de l'aprcs-midi, d'autres participante de cotV
opération sont arrivés, dans des voitures dernior-modolo, Aéro-V/illi
oxi Pord. lis étaient en civil. Oliaquo auto transporta.it trois lloramos
armés de révolvers et do raitraillettes. Le hall d'entréo et los éta;
do 1'immeuble ont été oocupes.

A dix heures du soir la ruó a été interdito h lo. circulation. Lc.-
agents do lo Pólice de l'Arméo, sous lo coraranndoraent du matior Enio
Lacerda, aviserent los habitants do l'irameuble qu'ils ne devraiont ±
sortir s'ils no voulaient pos recevoir■une bollo car "nous aliona ai
rSter des subvorsifs au sixie.me étage" . Les bodauds, groupés c.n face
dans le bar "Tora ot Jerry" , fClrent brutaloment dispersés par des a-
gonts en civil, lorsqu'ils ossayorent de s'approchcr un pou de l'ims
ble.

A diz heures quarnnte cinq le jeuno homme en chemise blancho, qui
était arrivé dans la voituro de 1'Espirito Santo est sorti pour diré
quolque chose b son compagnon, un raulñtro■grand et rausclé. Revolvere
au poing, ils sont entres dans 1'immeuble. Uno minute plus tnrd des
coups de fou étaient entondus, mais aucune raíale do mitraillctte. A
pros un silence,-le muidtre sort, appuyé sur son compagnon, se tonar
l'épaule, blessé. Son-auto port a tonto vitosse ot sa place est pris-
par une nutre voiture. Une grande agitation regne dans l'irameuble. L
policiors discutent dans le hall, montont et descendent los escalicr
La luraiere est coupée. La. porte s'ouvro ot une jouno filie blondo, v
tue a'un impermeable noir, sort calmeraont. Son dos est taché do sang
Un hórame armé d'une mitraillotte lui ordonne'de s'nrrotcr, la prend
par los cheveux ot la traino vers 1'immouble. On a, su plus ta rd _ que
la. jcuno filie était Angela Camargo Seixas, ílgéode 19 ans, ^ étudiante
de la promiéro année do l'Ecolo lolytechnique de l'Université Oa.thol
cjue de Rio do Janeiro.

On ontend d'autres coups de feu, puis le silonco. Un pou plus tar¬
ín jeuno filie sort, encadrée par deux agents, les raenottes oux main
derriorc son dos. Elle entre dans uno Volkswagen qui port a tonto ai
luro. Arrive urao potito ambulance de l'Arraée. Quatre brancardiers en
descendent avee deux civieros, qui reviennont_chargées. Unidos bles-
sés est un horame brun, assez jeuno, dont le visa ge est ontiorement o
sang. Los policiors sortent égalomont. A minuit la rué est rondue a
circulation. Los reportagos dos journaux sur les faits sont censurés
par les militaires et ce n'est que le 15 jnnvier - deux jours plus
tard - qu'uno note breve informe do la raort do Morco Antonio da Silv;



ox-marin do guerra, tombé los armes b; la main.
Los tomoignages rccucillis parmi los voisins, los nombres do l'opé

ration milita ira et d'autres témoins nous ont permis d'ótablir ce qui
s'est passés les militairos sonnoront a l'appn.rtemont 608. N'obtonnnt
pas de■réponse, ils forcorent la porto ot furent requs par des coups
de feu. Une fusillado qui dura plusieurs minutes delata. La ludiere
fCLt coupéc pour rendre la tacho dos polioiors plus^faeile. Angola, pr
fitant de l'obscuritc ot do la confusión, reussit a s'dchapper par ur
oscalior. Quand, finalomont, los militairos entróront dans lo salón c
l'appartcnent ils y trouvorent un jouno-honme blcssd mais ondoro luci
de. Marco Antonio fut iomédint ornont roconnu et liquidé par plusieurs
coups do révolvors. Angela, blosséo au thorax, a otó conduito lo lan-
denain vers trois houros do l'apros-.nidi, b l'hopitol public Souza A-
guiar, ou sa chambre au 5cne dtago, dtait garddo a vue 24 houros par
jour.

Le corps de Marco Antonio, idontifid par sos onprointcs digitales,
n'a dtd rendu a sa ferino, Katia do Prado Valadaros, que trois jours
plus tard. L'Arado voulait naintonir sa nort secreto.

MASCO ANTONIO DA SILVA LIMA, nd on 1943, a Joao Possoa, Etfat do Pr
ralba - dans le Nord-Sst - fü.t vico-président do l'Association dos Mr
rins et des Fantassins do la Marino en 1963/64. II fti-t 11organisntoui
dos groupes d' auto-défenso do la grande assemblé o do nars 1964,'.consp
dérée illégale par le gouvornomont ot subversivo par l'Auirautd. Apr
la chute du Présidont Joao Coulart, il demanda asilo aii Mexiquo ou i3
rosta juoqu'on 1966. Quoiquo condanné a douze ans de réclusion par ui
tribunal militairo, il revint clandostiner.iont au Brésil on soptenbro
1966j pour participar de la lutto du pouplo brésilion centro la dictr
turo. ArrStd a Sao Paulo on février 1967, il fut postérieuronont/crai
féré a la-prison do Rio do Janeiro. Lo 6 jui'n 1969, il *f&t libero, ai
si que 8 autros prisonniors politigues, par los militants du Mouvomor
■Armo Révolutionnáiro - I/IAR - apros un lo.ng échango do coups do feu a-
voc la pólice. En aout 1969, avee quolques antros camarades, ílareo Ae
tonio fut encordé dans la forot voisino do Angra, dos Reis, a 200 lea
do Rio do Janeiro, par uno troupe do 750 fantassins do la Marine, qui
avalont l'appui de deux dostroyers. II conmanda la nanoouvre qui por¬
ga l1 encerelc.mc.nt, ou Podro Pranga Vicgas, fút bles sé,- arruté ot pos¬
térieuronont torturé • Oontinuant la retraite, il fftt de nouvoau corrió
lo 2 soptenbro, uros de la ville do Lídicó, par un bataillon de 1*Ar¬
mé©. Une foís encero il réussit a s'échappcr, y perdant enco.ro un hor¬
no, Affanés et a bout, los nombres de son groupe réussiront:& arrivoi
jusqu'a Rio de Janeiro, ou finalenont Marco Antonio fút tué.
UNE VILIE 00PUPEE

L'Améc brésilienno utilise cont re son propre pouplc- dos méthodes
identiquos h cellos onployées par les nazis en Europc' occupéo, les
frangais en Algérie et los nord-anéricains au Vietnan.

Le 14 janvier 1970, dos troupes do la Pólice de l'Arnée, Pólice Mi
litaire et Pólice Civile - environ 4.000 horines - ont encerelés los
banlieuos do Rio, Vicente Carvnlhp, Madureira, Oavalcanti et la butto
do Juramento, oíi existo un bidonvillo. A cinc[ lieures du matin, coman
déos par le naqor Hélio, los troupes con.ue.nc o rent un ninutieux ra.tis-
sago de la région, naison par maison,. taudis par taudis. Un hélioopto
re survolait la butto pour localiser los personaos on nouvonont orí en
train de fuir. Tous ccux qui, pour n'importo quollo raison, n'avaiont
pas leur oarto d»identité ou lour carto de travail.on r&glo, ótaiont
arrStés. Des centainos de porsonnes ont été transportóos dans de gran
canio.ns, aux casemos do la Pólice de l'Arméo. Ils y sont restés de
24 & 72 houros, pendan! que los fiches •dhetylosóopiques otaient oxani
nécs par l'institut d'idontification.
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Los banlioues rStissdos, nu long du cbenin de for Control do Brasil,
sont habitóos por dos ouvriors, dos fonotionnoiros, dos fonilies do .
closso noyonno plus pauvre. La butto ost hnbitdp por dos inmigrante de
canpagnos ot uno populntion urbaino margino lisde por lo nisorc. L'offc
polioior ot l'arrostotio.n do ccntaincs do porsonnos n'a pos donnd liou
a la ddcouvcrto d'aucun noyou dos conbattnnts do lo rdsistonco.
FAUSSBS EOWELLES

Uno dos araos psychologiquos du gouvo rncnont ni lito i ro ost lo diffr
sion de faussos nouvollos. En octobro 1969 1'Arado a publid uno noto,
soIon laquelio l'ox-sergent ot nilitont do 1'Ava.ntgordo Arado Rdvolu-
tionnol're Po Inoroo, Jóse do Araujo íTdbrogo, avoit dtd nitro illd ot tuó
dans un dchongo do coups do fou dons lo rae Poropi, do lo banlicuo ou-
vriore do Rio, Vilo Kosnos. A cotto dpoqu© la nort d'un conbattant do
10 rdsistonco a cffoctivoriont dtd roconnuo ot lo Front Brdsilion d'In-
fornotions, dons son bullotin do novonbro, o confinad l'cxdcution do
N5brogo.

En jenviar 1970, ITdbrogo o foit publier dons lo prosso clandestino;
une lottrc signdo por lui ot par son cana rade Cloudio do Souza Ribo ir <:
dga.lo.nont prononed nort por 1'Arado. II o ddnoned lo nn.noouvrc des ni-
litoiros coime dtont une tentativo d'ottirur leur fanilles dons un gao
apens, pour les torturar pb.ysiq.uonont ot .ñora leñont ct, aussi "pour no
torturen ¿usqu'a la nort si un jour ils orrivent h. no prondro vivant".
11 a donnd 1'infornotion que lo conbattant oxdcutd o Vilo Kosnos, dtai
Erenlas Delizoiko, dit Josd Carlos. II ost tonbd los ornes h lo noin,
protdgoant la fuito do sos camarades. "Son courago ot son nbndgation
doivont servir d'oxonplo tous coux qui dosirent libdrer notro poys
do l'opprassion, do la nisoro que nous inposo lo dictoturo militoiro,
on s'ongogoont dons lo lutto dure ot prolongóo pour lo libortd do noti
pouplo" , tornine-t-il—
LES COURS BE TORTURE

Lo 8 octobro 1969» dons los cosernos do lo. Polico do l1Arado, rué
Barao do Mosquita, a Rio do Janeiro, environ 100 militoiros, lo plupór
des BorgentB dos trois oraos, ont ossistd o un cours protiquo do tor¬
tures. Lo closso, o o:,monedo vors 4 bouros do l'apros-nidi, a dtd donnd
par lo liouto.na.nt Hnylton, aidd par les sorgonts Andródo, Olivo ira, Ro
soni, Rango1, los capornux Mondonga ot Povorolli ot le soldat Marooli¬
no. Ello consisto en projoctions de "slidos" pris pondo,nt loo sdancos
do tortures, en oxplications sur diffdrcntos idthodcs ct toebniquas,
en consoils sur 1'utilisotion dos apparoils ot on'. doscriptions dos
cffcts fue cMcun pout produiro sur un prisonnior.

Los ddnonstrotions pratiquos ont dtd foitos sur los prisonniors Mau¬
ricio do Paiva, Angelí Pezzuti, Murilo Pinto, Podro Paulo Brotas, Afon
so Colso Loro, Kilo Sergio, Julio Antonio do AIncida, Irony Campos,-un
ox-soldat de lo Polico Militairo ot un prisonnior appolo 'V .Zezinbo".
Mauricio o rogu des oboes d loe triques, Brotas a, cu sos doigts ociprino
par dos lañes d'acior, Murilo a dtd obligó de so teñir dobout sur dos
boitos do consolaros ouvortos, Zdzinho a dtd pondu ou "pou do arara",
l'cx-policior a. dtd bottu avoc des fdrulos ot Pilo Sergio obligd de so;
tonir des poids on s'dquilibront sur uno sculo jambe.

Cotto demonstráis ion xirntiquc faisait partió d'un cours sur dos mo¬
tilodos d' interroga toiro, organisd por 1'Arado. A Sao Paulo ct Bolo Ho-
riaonto do soablablos cours o.nt dgalonent dtd organisds.


